
S.N.U
Service national, insoumission générale

La jeunesse au garde à vous !
La  réforme  du  bac,  parcoursup,  la  répression  policière  lors  des  blocages  des  lycées  et
mouvements sociaux… autant de moyens de mettre la jeunesse au pas. Le Service National
Universel  (SNU) n’est  qu’une  attaque  supplémentaire  qui  vise  à  inculquer  un  esprit
d’obéissance aux règles. Ces mêmes règles qui créent et augmentent les inégalités dans la
société. Pour contrôler toujours plus, le SNU permettra le fichage de tou.t.e.s les jeunes de 16
à 25 ans.

Travail gratuit
Après 12 jours de levers de drapeaux au son de l’impérialisme français, les jeunes seront
exploité·e·s de 2 semaines à 12 mois dans ce que le gouvernement appelle « l’engagement
volontaire ».
Sous  couvert  d’intérêt  général,  les  jeunes  du  SNU seront  utilisé·e·s  pour  remplacer  des
emplois aujourd’hui occupés par des personnes qui ont un salaire et des droits individuels et
collectifs.
Encore une façon d’habituer la jeunesse à la précarité.
Le gouvernement n’a qu’à mettre le nez dehors ces derniers temps pour voir que la jeunesse
ne manque pas de combat ni d’engagement.

L’argent de l’éducation pour les militaires
La mise en place du SNU couterait au moins 2 milliards d’euros par an1 payé par l’éducation
nationale au bénéfice des militaires.
Cette dépense est indécente quand on voit comme le gouvernement siphonne les différentes
caisses de la sécurité sociale (retraite, maladie, etc.) et du chômage.
Ces milliards seraient bien plus utiles pour les services publics de l’Éducation, de la Santé et
du Travail social, qu’aux mains des militaires !

Un discours creux, un casernement dangereux
Pour  Sarah  El  Haïry,  secrétaire  d’État
chargée à la jeunesse et au SNU « être contre
le  SNU c’est être contre la mixité sociale, la
cohésion  nationale  et  l’émancipation  des
jeunes ».

C’est  oublier  que  le  casernement  (on  dit
séjour de cohésion) d’un mois est encadré par
des  militaires.  L’uniforme,  les  parcours  du
combattant, les formations sur la défense et
la  sécurité  intérieure,  etc. :  voila  le  kit
d’endoctrinement qui permet de banaliser le
rôle de l’armée. 
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Après ça tout devient acceptable, aussi bien le contrôle des frontières que les opérations
visant à détruire les bidonvilles et en expulser les habitant·e·s à Mayotte.
Au programme c’est des pompes en pleine nuit comme punition collective, des malaises
après plusieurs heures de garde à vous, une simulation de fusillade… on aura vu mieux en
matière d’émancipation.
Macron déclare « je sais pouvoir compter sur les militaires et les anciens militaires pour faire
face au défi de renforcer les forces morales de la nation, en particulier de la jeunesse ».
En réalité, c’est pas la peine de caricaturer les militaires, ils s’en chargent eux-mêmes.
Une enquête administrative vise deux militaires chargés de l’encadrement de volontaires
(dont  37 % d’enfants  de  militaires  ou  de  flics)  d’un  stage  pour  des  faits  rapportés  de
harcèlement sexuel, d’agression et de racisme

La tournée expérience du SNU : un fiasco généralisé
Pour  faire  la  pub  de  ce  service  militaire  relooké,  le
gouvernement  lance  en tournée  sa  caravane de promotion à
travers toute la France, en plein mouvement des retraites. De
mars  à  juin,  il  n’y  a  pas  une  ville  où  elle  a  tenu face  aux
manifestant·e·s venus en nombre exprimer leur opposition à ce
projet de mise au pas de la jeunesse. On a vu des campements
vides, pliés au bout de quelques heures.
L’opposition au SNU est sous les projecteurs, le gouvernement
n’a pas honte et maintient la tournée.

Reculer pour mieux passer en force
Comme avec les 49.3 et la répression, on connaît le penchant de la macronie pour le passage
en  force.  Face  au  mouvement  social  et  la  peur  d’un  embrasement  de  la  jeunesse,  le
gouvernement a reculé sur l’obligation du SNU. 
Malgré tout ce que racontent macron et ses sbires, l’objectif est de le rendre obligatoire
Dès la rentrée prochaine, le SNU devrait être généralisé progressivement par le lycée et des
classes à projet. Après les mensonges voici le chantage.
La carotte,  c’est  pour les personnels de lycée qui engageront leur classe sur 12 jours de
caserne  et  seront  « récompensés  par  le  pacte ».  C’est  pour  les  élèves  volontaires  des
avantages dans parcoursup.
Le bâton c’est la mort sociale pour celui ou celle qui refusera par tout un arsenal de mesures
: l’impossibilité de passer le bac, le permis, de s’inscrire à la fac ou de présenter un concours
de la fonction publique.

Organisons la riposte pour dégager le SNU, le militarisme et le nationalisme !


